
 

   

 

  Bonjour,  
 
À côté de LoveStar, génial et visionnaire industriel islandais, 
Steve Jobs, Bill Gates ou Mark Zuckerberg passent pour de 
petits inventeurs tout juste dignes de se présenter au 
concours Lépine. Pensez-donc : il a affranchi pour toujours 
l’humanité de la technologie filaire, et même de 
l’électronique ! Tout ça, c’est dépassé, place à l’humain 
« connecté » qui communique avec son prochain via un 
système inspiré… d’un oiseau migrateur ! 
 
Vous trouvez ça farfelu ? Attendez la suite : dans le monde 
de LoveStar, on peut rembobiner ses enfants si l’on n’est pas 
satisfait du résultat de leur éducation ; on peut devenir une 
publicité vivante qui hurle des spots à ses concitoyens à 
n’importe quelle heure du jour et de la nuit ; une machine 
détermine, au moyen d’un savant algorithme qui ne se 
trompe jamais, votre âme sœur, la personne avec qui vous 
passerez le reste de votre vie. Et quand vous arrivez à la fin 
de celle-ci, pourquoi ne pas faire profiter à tous du spectacle 
de votre corps projeté dans la stratosphère et transformé en 
une pluie d’étoiles ? 
 
LoveStar, c’est tout cela et bien plus encore. Un monde 
d’inventions délirantes, tantôt poétiques tantôt glaçantes, 
qui en disent beaucoup sur qui nous sommes et quel type de 
société nous voulons pour demain. Car derrière cette fable 
faussement légère se dessine une satire féroce de notre 
société de consommation. Derrière l’utopie surréaliste, une 
noire dystopie.  
 
Mais heureusement, il y a l’amour… 

                        Thibaud Eliroff  

 

 


